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ÉTRANGER, le port en sus 

FLIRT 
Il n'est nullement extraordi-

naire que chaque officier de 

marine soit, comme on l'a sou-

vent constaté, doublé d'un par-

fait diplomate. Dans cette car-

rière, les vicissitudes de la po-

litique internationale imposent 

des évolutions encore plus sa-

vantes que celles de l'escadre 

même, et nos marins doivent 

être prêts à bombarder les au-

tres flottes de mitraille ou de 

compliments. 

Pour le moment, — ce qui 

doit étonner plus d'un vieux 

mathurirr— nous sommes au 

mieux avec l'Angleterre. L'An-

glais, ce n'est plus l'ennemi hé-

réditaire, c'est le vieil ami trop 

longtemps méconnu. 

Il est certain que depuis la 

guerre de Cent ans, l'Anglaisa 

quelque peu changé, le Français 

aussi. Il faut savoir vivre avec 

les hommes de son temps, et 

somme toute l'Anglais, que 

nous connaissons, et qui vient 

pluseheznousque nous n'allons 

chez lui, est un assez bon com-

pagnon /line fois qu'il se trouve 

bien installé). Il nous choque 

un peu par son sans-gêne, mais 

en réalité nous lui envions son 

flegme et sa façon pratique de 

comprendre l'existence. 

Intelligent, riche en expérien* 

ce, il est de ceux avec qui l'on 

peut utilement causer, et que 

l 'on a avantage à avoir pour 

amis. 

A n'en pas douter, les An-, 

glais ont pour nous actuelle-

ment une très sincère et très 
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REDOUTABLE ADVERSAIRE 

R> — Cent sous pour une heure, dit-elle au 

cocher. 

j Celui-ci grommela : 

— Cent sous ! sans le pourboire, alors ? 

— Soit, fit Constance, nous allons rue Mu-

rillo, numéro 9 .fcïs. 

Le cocher fouetta son chevalet la voiture 

partit à une belle allure. 

Chemin faisant, Constance se prit à réflé-

chir sur l'aventure dans laquelle elle se lan-

çait. 

— Il faut, pensa-l-elle, que j'aie un cer-

tain aplomb pour me présenter kchez celte 
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vive affection. Peut-être nous 

aiment-ils.autant parce qu'ils 

ont trouvé par ailleurs quelque 

déception. Les véhémentes 

amours sont parfois faites de 

beaucoup de dépit ; mais il ne 

faut pas trop analyser les sen-

timents des gens qui nous veu-

lent du bien ; cet excès de psy-

chologie ne peut que nous em-

pêcher de goûter dans sa pléni-

tude le charme de relations 

charmantes. 

Ce qui est bien certain, c'est 

que l'Angleterre n'a, en nous 

accablant de bonnes grâces, 

rien d'immédiat à obtenir de 

nous. Les divers sujets de con-

testation qui existaient entre 

nous ne subsistent plus. Nous 

avons tout lieu de croire que le 

roi Edouard VII est demeuré 

trop longtemps et trop fréquem-

ment notre hôte pour ne pas 

nous apprécier, et sa légitime 

influence a vraisemblablement 

déchaîné la sympathie latente 

de tout son peuple. 

Sans nous laisser étourdir 

et griser par ces soudain* s 

amabilités, sachons en tirer 

quelque profit. La France a été 

trop longtemps dédaignée; elle 

est toute surprise d'être main-

tenant recherchée par tous. 

Elle n'a a évincer brutalement 

personne, ni à accueillir pas-

sionnément aucun soupirant. 

Elle doit pratiquer avec le plus 

de grâce possible un flirt plein 

de décence. Elle gagnera ainsi 

du temps, et le temps est le plus 

précieux eoadjuteur des diplo-

maties. 

G. T. 

femme. Me recevra-l-elle. seulement, et quelle 

fable vais-je inventer pour parvenir jusqu'à 

elle ? Les dames de charité, c'est un peu 

usé, et puis ce n'est pas très sur. « — Mada-

. me a ses pauvres » — sans doute, alors, on 

me congédiera poliment. Si je me faisais 

passer pour modiste ou couturière, en quête 

de clientèle ? Peuch ! On me priera de laisser 

mon adresse... Non. Tout cela n'est pas sé-

rieux. Cependant, il faut que je pénètre dans 

la "place. Constance, ma fille, c'est le moment 

de prouver que tu n'es pas la moitié d'une 

bête I 

La voiture continuait de rouler Jet Cons-

tance réfléchissait toujours. 

Tout à coup, une inspiration .lui vint. 

— Mais, oui ! se dit-elle. Voilà le joint. 

Elle me recevra, c'est sur!:.. Quelle bonne 

idée. 

La voiture venait de s'arrêter devant le 

petit hôtel de la rlieMurillo. 

Constance descendit du coupé, sonna à la 

porte de l'hôtel, qui s'ouvrit presque aus-

sitôt, 

De la loge du concierge sortit un domesti-

que qui interrogea : 

ECHOS & NOUVELLES 

Procès digne de Salomon 

Le. tribunal de Hambourg sue 

sang et eau sur un procès bien singu-

lie>\ 

Il y a quelque temps, un homme 

et une femme entraient dans un res-

taurant de'Cette ville et commandaient 

une douzaine d'huitres. Au premier 

mollusque que la femme porta, à ses 

lèvres, elle sentit un objet rond 

qu'elle enleva aussitôt et que son 

voisin reconnut pour une vraie perle. 

Elle ne demanda pas de vinaigre 

pour faire fondre le précieux objet. 

Plus pratique, que Cléppâtre, elle se 

rendit chez un bijoutier voisin : celui-

ci offrit trois mille marks de la perle, 

offre qui fut refusée. Mais à peine le 

consommateur était-il rentré au res-

taurant que le bijoutier vint le re-

joindre et lui proposa cinq cents 

marks de plus. 

Or ces allées et venues avaient at-

tiré l'attention du restaurateur qui 

intervint et exigea impérieusement la 

restitution de la perle : « Je, vous ai, 

monsieur, vendu douze huitres, mais 

non pas de perle. La perle constitué 

une « trouvaille » et vous avez droit 

d'après la loi, à dix pour cent de la 

valeur. Le reste me revient». 

Naturellement, le consommateur 

' n'a rien voulu savoir. D'où procès. 

Salomon eût jugé le cas épineux. Mais 

dame Thémis, à défaut d'autres tex-

tes, connaît la fable de l'Huître et les 

Plaideurs. Elle partagera «ans doute 

équitablement
/
 les écailles, se réser-

vant ljhuître ... . et la perle. 

Nous avons cité un mot féroce de 

Chérubini. Voici un souvenir à peu 

près pareil. Le célèbre avocat Cré-

mieux était très laid. Un jour, il re-

çoit la visite d'un de ses clients, qui 

— Madame demande ? 

— La comtesse est-elle chez elle ? question-

na à son tour Constance 

— Oui, madame. Mais Mme la comtesse 

ne reçoit pas aujourd'hui. 

— Je le sais, niais veuillez dire à votre 

maîtresse qu'une personne ayant quelque 

chose de confidentiel à lui dire de la part de 

M. Georges Lefort désirerait vivement avoir 

avec elle un instant d'entretien. Vous ajoute-

rez qu'il s'agit d'une communication impur-

tante et qu'il me serait impossible de faire 

connaître par écrit, à la comtesse, l'objet de 

ma visite. 

— Bion, madame, fil le valet. Je vais 

transmettre votre commission à Madame la 

comtesse. 

Il revenait au bout de quelques minutes. 

— Mme la comtesse est pr§te à recevoir 

madame, dit-il. 

Un sourire imperceptible glissa sur les lè-

vres de Constance. 

— Ce n'est pas plus malin que ça 1 ce dit-

elle à elle-même. 

Bientôt, elle se trouva en présence d'Alice 

de Durcourt. 

lui apporte en reconnaissance un 

panier de pêches. 

Dans l'antichambre où on le fit 

attendre un singe que possédait Cré-

mieux, s'approcha et en mangea la 

plus grande partie. Aussi, quand le 

paysan se, trouva en face de son avo-

cat, il s'excusa en disant : 

— Les plus belles pêches manquent, 

mais c'est monsieur votre fils qui les 

A la foire. Une jeune femme, mal-

heureuse en ménage, va consulter la 

somnambule. Celle-ci s'apitoye : 

— Pauvre femme, que je vous 

plains, dit-elle : vous êtes née sous 

l'influencé de la constellation d'Orion ! 

— Hélas ! soupire l'autre. C'est 

donc pour cela que j'en reçois tant. 

Excursionnistes Sisteronnais 

Voyage à Turin 

• (Les 3, 4. 5 et G Septembre) 

Aller par Grenoble et Modane. Retour 

par Briançon. 

ITINÉRAIRE 

3 Septembre. — Départ de Sisteron à 

5 h. 44 matin. — Arrivée à Grenoble à 

11 h. 22 matin. — Départ de Grenoble à 

3 h. 38 soir. — Arrivée à Modane à 7 h. 45 

soir. 

4 Septembre. — Départ de Modane à 5 h. 8 

malin. — Arrivée à Turin à S h. 20 matin 

(par train direct en 2e classe.) 

5 Septembre. — Départ de Turin à 7 h. 40 

matin. — Arrivée à Superga à 8 h. 35 matin. 

— Départ de Superga à 11 h. 10 matin. — 

Arrivée à Turin à midi o. 

6 Septembre. — Départ de Turin à mi-

nuit 30 (nuit du îi au 6 septembre. — Arrivée 

à Oulx à 4 h. 14 matin. — Départ d'Oulx à 

5 h. matin, en voiture. — Arrivée à Brian-

çon à 10 h. 30. — Départ de Briançon à 

1 h. 13 soir, — Arrivée à Sisleron 7 soir. 

* 

Détail pratique. 

3 Septembre. — Déjeuner dans le train 

l'u peu froidement, mais poliment, la com-

tesse accueilla la visileus A par ces mots : 

— Qu'est-ce qui me vaut l'honneur de votre 

visite, madame ? 
Et elle lui avança un fauteuil. 

— Madame la comtesse, répondit Cons-

tance, je vous prie tout d'abord d'excuser la 

liberté grande que je prends de m'inlroduire 

chez vous sans vousa\oir élé présenté au 

préalable. Mais l'objet de ma visite est assez 

sérieux pour (pie je n'aie pas hésité à enfein-

dre celle loi des couvenances. Vous en juge-

rez par vous môme. 
— Je vous écoute, madame, dit Alice, 

lorsque la pécheresse se fut assise et eut 

relevé la fine voilelte qui lui recouvrait la 

ligure. 

— Madame, commença Constance, je m 'ef-

forcerai d'être brève, car je serais désolée de 

prendre votre temps qui est précieux. En 

deux mots, voici ce qui m'amène. M. Georges 

Lefort — que vous connaissez, je crois... 

Elle s'arrêta un moment, pour juger de 

l'elîel que ce nom allait produire sur la com-

tesse. Mais celle-ci ne broncha pss, 

[à suivre) 
HENRY DUBLANU. 
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(port de vivres obligatoire). Diner et coucher 

à Modane, 

'{ et r> Septembre. — Déjeuners et dinersà 

6 Septembre. — "Déjeuner à Briançon. 

Aperçu du voyage. 

3 Septembre. — Cirque de Lus-la Croix-

Haute. Traversée du Col delà Croix-Haute. 

Cirque, du Trièves : monts Obiou et grand 

Eerrand-. Mont Aiguille. Ponts sur Drac et 

Romanche, Plaine de Grenoble, 

Grenoble, visite de la ville. 

Plaine du Gfaisivaudan. liasse et moyenne 

vallée de l'Isère. Entre Montmélian et St-

Pîefre d'Albig'ny, vue sur le Mont-Blanc. 

VaHëe île l'Arc. Maurienne. Modane. 

V Septembre. — Traversée du tunnel du 

Frôjus (dit du mont Cenis). Vallée de la Dora 

Riparia. Rivoli. Plaine de Turin. 

Promenade à travers la ville de Turin. 

Visite du Palais Royal. (Armeria et Chapelle 

du Saint Suaire). Musée Egyptien. 

. 5 Septembre. — Excursion à Superga. 

Vue sur la magnifique campagne de Turin et' 

leconlluent de la Dora, de l'a Slura et du Pô. 

Panorama grandiose de la chaîne des Alpes, 

du Ty roi à Nice et aux Apenins. 

Visite aux musées el monuments de Tu-
rin. 

6 Septembre. — Route d'Oulx au Mont-

Genèvre par Cézanne. Col du MontGenèvre et 

monument de Napoléon 1
er

. Descente sur la 

vallée de la Clarée. Briançon, Visite de la 

ville ; pont d'Asfeld.. Vue des forts. 

Haute vallée de la Duranee. La ligne tra-

verse la muraille des Vaudois. Mont Dauphin 

et son fort. Vue sur le Pelvoux par la Val-

luuise. Embrun et Gap. 

Dépenses. » 

Chemins de. fer français H fr. 20 

id italiens 11 10 

Voitures 6 

Frais d'Hôtel lo 

43. 1 30 

Dépenses imprévues 1. 70 

Total 45. 00 

à verser en se faisant inscrire chez M. Brunet 

secrétaire. 

Aucune inscription ne sera plus reçue après 

le 25 Août à midi. Port des insignes obliga-
toire. 

' Le Président : TARD1EU, 

Vu : Le Secrétaire : BRUNET, 

Le Trésorier : RAVOUX. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 
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SISTERON 

Commission sanitaire de la 

circonscription de Sisteron. — 

Procès-verbal de la séance du 8 août 

1905. — L'an mil neuf cent cinq et le 

mardi 8 août, la commission sani-

taire de la circonscription de Siste-

ron, régulièrement convoquée par M. 

le sous-préfet son président, s'est ré-

unie à la sous-préfecture à 4 heures 
du soir. 

Etaient présents ': MM. Schneider, 

sous-préfet, président ; Chatenier, 

docteur en médecine ; Ferrand, phar-

macien ; Silvestre, expert-vétérinaire ; 

Tapiot, ingénieur ; Tardieu, pharma-

cien, secrétaire, 

Absent, malade ; M. Giraud, con-
seiller général. 

M. le sous-préfet communique à la 

commission divers dossiers soumis 

à son approbation ou à son examen. 

Tout d'abord, le dossier de l'Ecole 

de Claret est soumis à l'examen de la 

commission sanitaire, laquelle, après 

en avoir attentivement compulsé 

toutes les pièces, donne un avis fa-

vorable à ce projet. 

Vient ensuite le dossier du grou-

pe scolaire de La Motte du Caire ; 

avis favorable également. — Ecole 

mixte de Curel ; avis favorable. — 

Projet d'adduction d'eau potable à 

St-Vincent ; à revoir plus tard, le 

dossier n'étant pas en état. 

On s'occupe de nouveau des mar-

chands de lait et du lait qu'ils vendent. 

Sur la proposition de M. le sous-pré-

fet, la commission sanitaire est d'avis 

qu'une surveillance sévère doit-être 

exercée sur ce produit afin de le sous-

traire à toute falsification et surtout, 

parce que c'est la plus commune de 

toutes, au mouillage. La commission 

invite le Maire de Sisteron à veiller 

sur ce genre de commerce, non seu-

lement en faisant visiter les vaches 

par le vétérinaire, mais encore en 

contrôlant leur lait. A ce propos, M. 

Silvestre fait part de ses premiers 

essais avec la tuberculine dont il va 

continuer l'emploi. 

Trop souvent, les écuries des di-

vers quartiers de la ville deviennent 

de véritables entrepôts de fumier, 

môme de fumier humain, depuis l'in-

terdiction de faire du fumier dans 

les rues . La commission s'élève vive-

ment contre une aussi déplorable et 

dangereuse pratique qui créerait de 

véritables foyers d'infection et pense 

qu'il lui suffira dans signaler le péril 

pour attirer dans ce sens l'attention 

de la Municipalité à laquelle la com-

mission rappelle l'état d'écœurante 

malpropreté des abords de la prome-

nade du Mollard, de ceux de la pro-

menade du Fort (côté du Nord) et 

aussi des alentours de l'Ecole supé-

rieure nouvellement bâtie. D'une ma-

nière plus (générale d'ailleurs, la com-

mission sanitaire invite la-municipali-

té à continuer sans relâche l'assainis-

sement de la ville dont M. l'adjoint 

Silvestre s'occupe d'une façon toute 

spéciale, mais dont on ne saurait trop 

st: préoccuper, tant il y a de désidé-

rata à combler, en ne prenant que les 

plus élémentaires mesures de pro-
preté. 

A propos de constatations de po-

lice récemment faites, la commission 

prie le Maire de Sisteron d'user éner-

giquement de ses droits pour faire fer-

mer, dans le plus bref délai, toute 

maison de débauche clandestine. La 

commission rappelle aussi l'impor-

tance des visites médicales régulières 

dans l'établissement autorisé. 

Enfin la Commission sanitaire vote 

des félicitations au service de la gen-

darmerie de Sisteron pour sa part 

d'activé collaboration à l'œuvre' de 

salubrité publique, pour la surveil-

lance qu'exerce son personnel dévoué. 

<. 

Postes et Télégraphes. — Sur 

la proposition de M. Alexandre Bé-

rard, sous secrétaire des Postes et 

des Télégraphes, M. Dubief, ministre 

du Commerce, vient d'approuver la 

mise en adjudication, très prochaine 

de la fourniture pour 6 ans à partir 

du 1er janvier 1906, des effets d'habil-

lement aux sous-agents et ouvriers de 

l'administration des Postes et des Té-
légraphes. 

Le montant annuel de cette four-

nit ire est évaluée à plus de deux mil-
lions. 

D'après les dispositions nouvelles 

insérés au cahier des charges la véri-

fication et la réception des tissus et 

des effets pourront avoir lieu dans la 

ville choisie par l'adjudication parmi 

celles indiquées au cahier des charges. 

La remise des effets aux intéressés 

sera assurée par l'adjudicataire. 

Ce nouveau système qui repose sur 

le principe de la décentralisation, per-

met aux maisons d'importance secon-

daire de prendre part à l'adjudication, 

stimule la concurrencé et tient compte 

des intérêts régionaux. 

La France est divisée en cinq ré-

gions, comprenant chacune un lot de 

vêtements confectionnés sur mesure, 

un lot de vêtements de toile' confec-

tionnés sur tailles et un lot de coif-

fures confectionnées sur pointures. 

Les soumissionnaires pourront dans 

la limite où leur demande d'admission 

aura été agréé, faire des offres pour 

chaque lot séparément, pour l'ensem-

ble des lots confectionnés sur mesu-

res, pour l'ensemble des lots d'effets 

confectionnés sur tailles, pour l'en-

semble des lots de coiffures ou, en-

fin pour la totalité des lots. 

Orage. — Une violente trombe 

d'eau s'est abattu sur notre ville, dans 

la soirée de mercredi, pendant 1 heure 

environ. Cette averse n'a causé que 

très peu do dégâts ; elle a tout sim-

plement retardé la foulaison des nom-

breux gerbiers qui sont sur les aires ; 

nettoyé les rues et andronnes et ra-

fraîchi un peu la température. 

Avis. — M. le Maire a l'honneur 

de rappeler à tous ses administrés, 

que conformément à la loi et aux 

prescriptions ministérielles tout indi-

vidu se livrant à l'agiotage sur les 

billets de loterie de la presse et con-

vaincu de chercher à les vendre à un 

chiffre supérieur à leur émission, sera 

immédiatement poursuivi pour infrac-

tion à la loi du 21 Mai 1836. 

P.-L.-M. — Cartes d'Excursions 

dans le Dauphiné, la Savoie, le Jura, 

l'Auvergne et les Cévennes. —■ La C'° 

P.L.M. rappelle que les cartes d'ex-

cursions dans le Dauphiné, la Savoie 

le Jura, l'Auvergne et les Cévennes 

annoncées récemment, sont délivrées 

depuis le 20 juillet. 

P.-L.-M. — Fête de l'Assomption. 

— A l'occasion de la Fête de l'As-

somption, les coupons de retour des 

billets d'aller et retour délivrés à par-

tir du li août seront valables jus-

qu'aux derniers trains de la journée 

du 21 août 1905. 

ETAT-CIVIL 

du 11 au 18 Août 1905. 

NAISSANCES 

Néant, 

MARIAGE 

Armand Augustin Pierre et Mademoiselle 

Azaubert Louise-Rosalie. 

DÉCÈS 

Peignon Magdeleine, veuve Gueyrard Be-

noît, 75 ans. — Brunet Caroline (hospice,) 65 
ans. 

On demande un apprenti à 
l'Imprimerie du Journal. 

Idéale Beauté 

Lavée au savon du Congo, 

Rafraîchie à l'eau de toilette, 

Vit-on jamais astre plus beau 

Que l'attrayante Mariette ? 

V. L. à Victor Vaissier. 

Avis Utile 

La gêne respiratoire, l'oppression, l'essouf-

llement, la toux opiniâtre qui persistent après 

une bronchite ou une pleurésie disparaissent 

rapidement en employant la poudre Louis 

Legras, ce remède incomparable qui a encore 

obtenu la plus haute récompense à l'Exposi-

tion Universelle de 1900. Le soulagemeut est 

instantané, les complications sont évitées et 

la guérison définitive survient rapidement. 

Une boîte est expédiée contre mandat de 2 fr. 

10 adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, 
à Paris. 

UNE MAISON 
située Rue Deleuze, N° 5 

composée de deux chambres donnant 

l'une sur la rue et l'autre sur la grand 

Ecole avec balcon ; ensuite d'un galetas 
et d'une mansarde. 

S'c dresser à M. Estublier, proprié 

taire à la Baume ou au bureau du 
Journal. 

AVIS AUX DEBITANTS 

A VENDRE 

Un grand stock de verres : verres 

à liqueurs, verres à bière, verres à 

apéritifs, etc., etc. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Etude de M
e
 Félix THELÈNE 

Avocat-Avoué 

Successeur de M'* Gassier et Estays 

58, "Rue Droite, 58, 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
Sur SURENCHERE 

Après Saisie-Immobilière 

Il sera procédé le huit septembre 

mil-neuf-cent-cinq à deux heures 
du soir, à l'audience des criées du 
Tribunal Civil de Sisteron, au Pa-

■ lais de Justice à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-
tués sur le territoire de la commune 

de Ghâteaufort, canton de la Mot-
te-du-Caire, arrondissement de Sis-
teron, Basses-Alpes. 

LOT UNIQUE 

Ce lot comprend : 

1° Tout un domaine situé â 
Ghâteaufort, quartier des Amayons, 

composé de bâtiments d'habitation et 
d'exploitation construits sur les n°" 
50, 51, 51 bis, 52, 52 p. 53 p. 54, 55 
de la section C. et des parcelles con-
tigûe attenantes aux habitations, dits: 
Grand Chemin, numéros 38, 39, 40, 
41, les Amayons, numéros, 42, 43, 
44, 45, 46 de la section C., Champ de 
Catin, numéro 47 de la section C, 
la Route, numéro 48 de la section 
G., Champ de Vigne, numéros 49 et 
56, la Lande, numéros 57, 58, 59, 
60, 61, 62, le Mûrier, numéro 66, 
Champ de Buffre, numéros 67, 68, 
69, 70, 71, 72, Ravin de la Vigne, nu-
méro 151, Chanjp d'Antoinette, nu-
méros 165, 156, 157, 158, 159, 160, 
161, 162, 163, 164, 165, 167, 168, 
169, 170, 171, les Champons, numé-
ros 782, 783, 787, 788, 789, Champ 
long, nnméros 790, 791. Chichi, nu-
méros 792, 793, Gélone, numéros 
794, 795, 796, 797, 798, 799, 800, 
801, 802,803, 804, 805, 806,807, le 
tout section C. Les Ormiers, numé-
ros 775, 776, parcelles en nature de 
labout ,prés, vague, pâture, bois tail-
lis, jardin aire, etc., cultivées ou non 
cultivées, formant un seul corps d'une 
contenance d'environ 43 hectares 34 
ares 29 centiares, confrontant du le-
vant Blanc Elzéa, du midi le chemin 
de Valernes à Saint-Geniez, du cou-
chant le chemin communal et Collomp 
Honoré, du nord le chemin de Châ-

teaufort à Saint-Geniez et Jaume 
Michel. 

2° Parcelle vague au quartier de 
Grand Champ d'une contenance d'en-
viron 26 ares 20 centiares, numéro 
32 de la section C. ayant de toùs 
côtés pour confronts Roubaud Jules. 

'3° Vague au quartier des Ormiers 
d'une contenance d'environ 66 ares 30 
centiares, numéros 770, 771 de la sec-
tion C, 'confrontant du levant Ravin 
des Martins, du midi Jaume Michel, 
du couchant Blanc Elzéa, 

. 4° Bois taillis et vague au quartier 
de Freynier, d'une contenance d'en-
viron 4 hectares 70 ares 60 centiares, 
numéros 408, 409, 410 de la section 
C, confrontant du nord le vallon, du 
levant le vallon, du midi et couchant 
Jaume Michel. 

5° Propriété en nature de vague 
au quartier du Ravin des Martins, 
d'une contenance d'environ 32 ares 
60 centiares, comprise sous le numéro 
429 de la section C. confrontant de 
tous côtés Jaume Michel. 

Mise à prix: Six-mille-deux-cent-

quarante-deux francs. 

ci ... . 6.242 fr; 

Ces immeubles ont été saisis à la 
requête de François Placide Collomp 

propriétaire ayant demeuré à Chateau-
fort demeurant et domicilié actuelle-
ment à Sisteron. 

Contre : François Collomp pro-
priétaire demeurant et domicilié à 
Château fort-

Suivant procès-verbal de Chaud, 
huissier à la Motte du Caire, en date 
des vingt-huit et vingt-neuf avril mil-
neuf-cent-cinq, enregistré et transcrit 
au bureau des hypothèques de Sis-
teron, le quatre mai mil neuf cent cinq 
volume 46, numéro 15. 

A l'audience des criées du dix-huit 
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juillet 1905, ces immeubles ont été 
adjugés en bloc à M. Blanc I'smâël 
ropriétaire à Entrepierres y domici-

ié et demeurant, ayant pour avoué 
M" Bontoux, au prix de cinq mille 
trois cent cinquante francs. 

Suivant acte au greffe du Tribunal 
Civil de Sisteron, en date du vingt-
six juillet 1905, enregistré, M. Rey-

mond Pierre, propriétaire domicilié 
et demeurant à Valernes, ayant pour 
avoué' M" Félix Thélène, les a suren-
chéris du sixième et en a porté le prix 
à six mille deux cent quaran-

te deux francs. 

En conséquence ces immeubles se-
ront revendus le huit septembre 1905, 
aux clauses et conditions du cahier 
des charges déposé au greffe du Tri-
bunal civil de Sisteron, ayant servi 
à la première adjudication et en ou-
tre à la charge des Irais de suren-
chère. Il est déclaré que tous ceux 
du chef desquels il pourrait être pris 
inscription pour raison d'hypothèque 
légale devront requérir ces inscriptions 
avant la transcription du jugement 
d'adjudication sous peine de forclu-
sion. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M" Thélène avoué, ou voir au 
greffe le cahier des charges. 

Sisteron, le 17 août 1905. 

F. THÉLÈNE. 

Dûment enregistré. 

Bulletin Financier 

Après trois jours de chômage, le marché 

s'est remis aux affaires dans de très bonnes 

conditions et la liquidation de quinzaine s'est 

opérée très aisément, en raison de ^abondance 

lonjours considérable de capitaux disponibles. 

Le taux des rapports a -été de 2 1/2 à 3 0/0, 

Notre Rente 3 0[0 est bien tenue à 99.80. de 

même que l'italien à 103. 25 ei l'Extérieure à 

91.40. Les Fonds russes témoignent d'une cer-

taine fermeté. 

Les valeurs de crédit se font remarquer par 

leur excellente tenue. Société générale 648. 

Comptoir d'Escompte 667 fr. 

Chemins français toujours calmes, en ce qui 

regarde leurs actions. Leurs obligations par 

contre, ont un courant satisfaisant d'échan-

ges. Celles de l'Ouest sont recherchées à 460 

les 3 0[0, et à 421- les 2 1/2 0|0. 

Le groupe industriel est ferme. Valeurs de 

traction et valeurs de cuivre sont en hausse. 

Le Rio passe à 1,703. 

Bonne. tenue du petit marché en banque, 

où la Capillitas se retrouve très ferme à 59.25 

et la Saïnt-Raphaël-Quinquina très recherchée 

à 14b. 

Mines d'or peut traitées, A noter parmi les 

mieux défendues, la New-Kaflirs à 40. 

Méridional Office 
AGENCE DE RENSEIGNEMENTS 

Commerciaux, Financiers et privés 

Contentieux — Recouvrements 

La Méridionale, Assurance spécia-

le contre le bris des glaces, carreaux 

et marbres. 

Le directeur demande des corres-

pondants dans toutes les communes 

duVar, des Basse: et Hautes-Alpes_ 

S'adresser 8 bis, Avenue Maissin, 
Toulon (Var). 

,Avis important. 

J îs Bentiers de l'Avenir, Caisse 

mutuelle de retraites, à Paris ; 

a Garantie Nationale, Société 

d'Assurances mutuelles à primes 

fixes contre l'incendie, à Lyon ; 

emandent des Agents généraux pour 

.es départements du Var, des Basses 

it Hautes-Alpes. 

S'adresser à l'Inspecteur régional, 

bis, Avenue Maissin, à Toulon. 

BIBLIOGRAPHE 
Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

jon E. Bernard à 0 fr. 60, le n° 65 : Deux 

iffaires d'Honneur de O. Pradels, et le n° 

6 : Volupté Fatale, de M. Izano, 

Octave Pradels, l'auteur de Deux Affaires 

■ Honneur, est très connu pour que nous 
av

°ns à le présenter aux lecteurs. De son 

nouveau roman, on peut dire ce qui a été de 

son Tolume La Muse Gaillarde (paru chez le 

même éditeur) : c'est du réconfort que la 

gaîté gauloise apporte aux neurasthéniques, 

un délassement précieux pour les surmenés 

de la vie ; un succès pour l'auteur et l'é-
diteur. 

Le roman de Max Izano, Volupté Fatale 

forme un violent contraste avec son gai com-

pagnon. Après une suite de scènes, de luxure 

et d'orgie, l'épouse devenue courtisane se jet-

te sous le train qui emporte son fils qu'elle a 

reconnu trop tard, après lui avoir accordé 

une heure d'amour. 

En vente, au prix de 00 centimes dans les 

bibliothèques des gares, chez les principaux 

libraires, et chez l'éditeur E. Bernard, 29, 

quai des Grands-Augustins, Paris. 

/HodepPi -fSîbHothéque 

Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Vient de paraître chez :ous les libraires et 

dans toutes les gares ; 

par Paul MÂRGUERITK 

Volumi s déjà parus dans cette collection ï 

Paul Bourget : Cruelle Enigme ; Paul Hervieu : 

Flirt ; André Theuriet.: La Maison des 'Deux Bar-

beaux ; Octave Mirabeau : L'Abbé Jules ; Abel 

Hermant : Les Transantlatiqu.es ; Paul Bouiget: 

^Andté Cornitis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar-

bey d'Aurevilly : Les Diaboliques ; Gustave Gui-

ches : Céleste 'Prudbomat ; Abel Hermant . Souve-

nirs du Vicomte de Coùrpière ; Abel Hermant : 

Monsieur de Coùrpière ma
1
 ié; Pa il I-Iervieu :l'±Ar-

mature ; Léon Daudet, Les D ux Etreintes ; Tris-

tan Bernard, Mémoires d'un Jeune homme rangé, Ed. 

et Jules Goncourt : %enèe StCauperin; Gy,' : Le 
Cceur de Pierrette. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la Toste) 

Relié : î fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de choque mois. 

AHTHRMK F.4YARH, ÉDITEUR 

18, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de 2r° qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

tres huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 

polir Içs Huïïçs d'OlîVçs 

Essayez, vous en jugerez I 1 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

VINS EN GROS 
Nouvelle Baisse de Prix 

Vins ordinaires, 18 fr. l'hectolitre. 

— supérieurs, 20 fr. — 

Vins d'Algérie 

Vins rouges, 12 degrés, 22 fr. l'het. 

Vins blancs, 12 degrés, 30 fr. — 

Réduction à MM. les débitants 

ON PORTE A DOMICILE 

s'adresser M. FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de comrnerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc , efc.Cs, bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

La Vie Heureuse et 1 

le Conseil des Femmes 

A Puteaux : les reunions sans rivales du 

club de tennis ; à Paris; l'atelier du peintre 

Gervex et son harmonieuse élégance : le don 

magnifique fait par la Croix-Rouge française 

veuves et aux orphelins russes ; à Lon-

'animation de l'aristocratique scason 

aux 

dres 

â Saint-Denis ; l'éducation nouvelle,., le nu-

méro de juillet de la Vie Heureuse évoque 

tout cela, avec le charme, la variété, le mou-

vement de la vie. -

Sommaire du N° de Juillet de la Vie Heu-
reuse. 

Le Tennis à Puteaux : Championnat. — La 

■Femme à barbe dans l'art, dans la me. — 

L'Esthétique et la barbe. Mme Bompa' 7. am-

bassadrice de France à St Pélersbourç, , el la 

Croix Rouge, — Hélène Vacaresco. — Loid 

Ladij Lyttelton. — La jeunesse de Myr/ Hine 

par Jacques Morel. — La Hollande, visin'is 

d'artiste. — M. Henry tleroex chez lui. — La 

Saison à Londres. — La Fête des Artistes. — 

L'Education nouvelle à Saint-Denis. 

Abonnements : Paris et Départements, 7fr, 

Etranger, 9 fr. — Le N° iiO centimes. 
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La Tristessi 

d'une Mère! 
AH ! le désespoir d'une tendre 
mère lorsqu'elle se voit objigée , 
d'emmener sun pauvre petit à l'hô-

pital et, surtout, l'y laisser! C 'est 
un fait qui, cependant, .se produit 

chaque jour et, bien souvent, pour-

rait être évité si la Mère connaissait 

le moyen d'enrayer la maladie en 

temps opportun. Apprenez donc, 
Mamans bien avisées, que vous vous 
éviterez, bien des tourments, et à 
votre enfant bien des souffrances, 
en lui administrant promptement 

cet admirable remède - aliment : 

l 'EMUIvSION SCOTT. Celle -ci 
est composée pour la plus grande 
partie d'huile de foie de morue, 
mais débarrassée fort ingénieuse-
ment toutefois du goût persistant, 

I
horrible, de poisson ; 
aussi les enfants s'en 
montrent - ils on ne 

plus gourmands. 
| Grâce à la perfection 

1 ; son mélange et à la 
judicieuse addi-

i tion des recons-
tituants hypo-
phosphites de 
chaux et de 

soude, l'EMULSION 
SCOTT, d 'après le 
témoignage des Doc-

teurs, guérit trois fois 
plus vite que l'huile 

ordinaire ; quant à ses 

soi - disant imitations 
présentées comme 

' meilleur marché 
gardez-vous bien de les 
accepter, elles ne gué-
rissent pas du tout et 
par conséquent, sont 
non seulement un dan-
ger pour votre santé 
mais, aussi, vous re-
viendront beaucoup 
plus cher que l'EmuI-
sion Scott. C'est pour-
quoi sans tarder, dès 
que votre enfant souf-

frira de ses dents, s'affaiblira, pré-
sentera des symptômes de rachi-
tisme, tuberculose, il vous faudra lui 
donner l'Emulsion Scott; attaquez 
le mal dès son apparition! De la 
sorte, vous éviterez à votre bébé tou-
tes dangereuses complications, lui 
rendrez la vigueur, la gaieté, et vous 
vous procurerez ainsi la tranquillité 
et la plus douce des satisfactions ma-
ternelles : voir votre enfant en par-
faite santé ! Echantillon envoyé, 
franco, contre o fr. 50 de timbres-
poste adressés à l'EMULSION 
SCOTT (Delouche et Cie) 356, rue 
St-Honoré, Paris. (Ne pas oublier 
[de mentionner ce journal). ■ 

CIIÊISSill LES MÂIÂ1IE3 
surtout PREVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

*lt3tiB°HSiE ki& Sa S a esté 
organe de la Liberté de la médecine, hebdomadaire. 

S; pplément mensuel pour 'es maladies intimes. 

Liirecieiir: D r MADEUF<$, auteur de la Sapté 
pour tous, du guide du mu de mer, été. 

Spéc iiralis. 5, F8 St-Jncques, Paris (l-V). Nombreu-
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois oar primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, appareils, médicaments, maisons de santé, clc. 

©S ANNÉES DE SUCCÈS 

1
 GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

Alsool de Menthe de 

001 DE MENTHE 

CALME la SOSFet ASSAINIT I EAU 
.DISSifï les BmUXoMSCEUR .deTÊTE, 
i' ESTOMAC, les INDIGESTIONS 

et la CHOLÉBINg 
E20BLLBNÎpour lesDENTS el la TOILETTE 

EXIGER du E&IGOXjJÈSS 

.;v'<>^;-
,
 <>"

;
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;
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LA KABILINE 
| Véritable Teinturb des Ménages 

LA KABILINE 
| Pour rendre neufs ses Vêtements | 

LA KABILINE 
j Adoptée par les Personnes économes 

LA KAiill 
Vendue dans te monde entier 

9 ^ 

Frmco 1 l'essai.-— Spécimen des 

*|/SJ-jG- TRIBAuDEAMabriuiUt Principal â BESANÇON lâ^S 
live tas produits directement au Public, soit f^aquo année 

"■"^ plus de 500. OOOobjau: Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orlévrerie, Réparations. Gratis et Franco Tarif* illuttr. 

Ou treuve la Montre ÏHIDAUDBAU à la Fabrique seulement. 

tin s si.L ;<3 âi iil 

pour ys&Gs; 
E HANT LLOM ET CATALOGUÉ 

pour .S échantillons sous pli cacli 
Sommités médicales. — MAISON FO; 

H. CHASTAN. 68, Bue J.-J. EouBaeau. Parll. 

5f"^-J C-oulchou* 

L x*? ;si B ii.iiruche 

«rriiliË 
:e 0 3Û ou i tr. 25 

iiccoiuuiaiidés par 
a IRvO. 

HOCOLAT MENIER 
Mmtmmtr toa Imitations. 

TOURCOING 1908 
l-l\po*iUoit des 

Indlislries Texlil'.l 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant : 'ascal LIEUT1ER 

LOTERIE pour les ENFANTS 

TUBERCULEUX 
osseux ou ganglionnaires 
de St-POIi-siir-lHER 

- , I Ecrire 4 M. COSTE-PIZOT, TIRAGE GROS LOT: 250.000 fr. 'de. 
. i i gén

1
 de la Loterie,Ulle. Joini 

10 FèOHBr 1906 Ut 534 iota do 50.000 à IOO fr. Prix du bllleti I franc} euveI.afTr
i
«dcO,io,par5bilU* 

fUMQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

PAQUET PERNOT 
MAINTIENT LE BISCUIT A L'ABRI DE L'AIR . 

LA POUSSIERE .L'HUMIDITÉ PRATIQUE 
/AVANTAGEUX 

CONSERVATION A SSURÉE 
Pilinla Jimèncjin, N"6?I 974 

Brevet français N ? 2 87. 2 84 . S G D -G. 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 

EXJUEZ sua CHAQUE PAQUET LA MÂRQUB cÉrostix : P AC 
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PLOMBERIE - ZLNGUERIE - FERBLANTERIE 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse blientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumiv'ore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les I e jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chaufta^e et Eclairage 

pitrerie -£lcool, (Essences, <Huile de gin, (Esprit de <§el 11! 

MACHINES A COUDRE 

« PFflFF. et MÉRIDIONALE » 
On/ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p'ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetau bon travail 

Pen raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites. 

Méfiez -vous «les offres de 4 BIS 2*Itl V ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

Lâ PâLiTTi 1 9@ 
nu et 

'VA 

Peintre Successeur de Sartorï 

Rue Saunerie, SISTERON (Basses-Alpes 

VERRES MOUSSELINE 

MOT M 

VITREUSE 

PAPIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNÉS FUNERAIRES 

§mpr ssions 
COMME nCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

■BEOOHTOES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

»»— : : . 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
«j-r.-.-n- ..J-i -#((',-. . 

IMPEIMÉS POUB AIAIB'ÎB £3 

Affiches de toutes dimensions 

r 
(Impression 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

C O M M KfiCIALBS 

iST DE LU£E 

FACTURES 

Livras à Souche 

Ï---ÎGXST&ES 

Labeurs 

PEC'.SPECTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA.R IÉES . • « 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

0> DEMANDE lin APPRENTI à l'Imprimerie du Journal 

MU mm mum 
pouvant servir à tout commerce 

A wwmwmm 

s'adresser au bureau du Journal. 

Eviter 'es contrefaçon» 

CHOCOLAT 
IHENIER 

Exiger /e véritable nom 

Digestions excellentes, ttlnt frai», »anté oarMt» 

PURGATIF GERAUDEL 
fa tifees». HôlWoax u gtU, «tUt rtpid» sut tollqum. 

s -s 3 -s -5 .s 

.«-«i "Soi 

» £§ s -s s5 

S 8.8 ï 
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CH.DUMÛNT.Fab? à DlJON 

NOUVELLE ENCI 
iARD0T,DiJ0N.f 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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